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NOTES DIVERSES 

SONDAGES AUX EAUX 
~otes des charbonnages de Patience et Beaujonc 

INTRODUCTION 

Très tô t, les anciens mineurs ont dû songe r aux moyens 
préventifs nécessaires pour éviter les accidents produits par 
la rencon tre intempestive d'amas d'eaux accumulés dans les 
vides provenant de l'exploitation du gisement houiller. 

C'était d'autant plus utile que le sol était criblé d'exploi­
tations, séparées seulement entre elles par des « serres .,. 
ou piliers qui en constituaient les limites ou « épontes ». 

C'est ainsi qu' ils c réèrent le sondage aux eaux. 
De nos j ours encore, les anciennes pra tiques sont 

suivies, tant est parfait le travai l de sondage qu'ils ont 
combi né. L'outillage n'a pas changé; les termes, les appel­
lations des différentes opérations nous sont demeurés . 

La façon de sonder aux eaux, la disposition des tro us 
aux fronts d'abatage ex istaient, pour les vieux mineurs , ,. 
sans être réglementés par une loi . 

Aujourd'hui , ce travail est soumis à certains règlements 
dQnt le plus ancien, chez nous, date du 21 juillet 1841 et 
est appelé Règlemen t du Hainaut. 

Il stipulait : 

<< Toutes les fois que l'on pourra soupçonner la présence 
» d'amas d'eau du cô té vers lequel se di rigent les tailles 
» ou les travaux dans la i·ocbe, on pratiquera des sondages, 
» placés à 4 mètres de di stance l'un de l'autre, perpendi­
» culairement a u front des travaux . Les trous de sonde 
» pratiqués aux extrémités seront percés obliquement de 
» manière à former entre ·eux un angle droit. La longueur 
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>> du sondage pratiqué de fron t sera de 6 mètres pour les 
» couches ayant une épaisseur de om,70 Olt plus. Pour 
» celles d'une épaisseur moindre et pou r les travau x clans 
» la roche, celte longueur sera de 4 mètres, Les trous 
» pratiqués obliquement aux extrémités auront, dans 
» le 1 or cas, 10 mètres et dans le 2cL cas, 6 mètres de 1011 -

» gueur (fig. I). » 

En 1865, ce règlement fut complété par de nouvelles 
instructions ainsi conçues : 

« Toute taille conduite dans une partie de 1,., . . 
1
, ..... veine, ou 

» on ne se se ra pas as3uré, au préalable sot' t p è 1 . . , ai· ass c rn-
» ment, soit par iso lement, contre l'éventualité cl ' 

à 
, . un perce-

» ment un amas cl eau, devra être précédé l' cl c un son age 
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>> composé de lrous obl iques percés a ses extrémités sous 
» un angle de 45 degrés cl de trnus droits pratiqués en ces 
)) mêmes points el sur la hauteur du front a la distance 
>> de 4 mètres au plus l' un de l'autre ; ces derniers devront 
» .en tous temps p1·ésenter une longueur de 8 mètres au 
» moins; les pare usages auront 11 mètres et seront renou­
» velés pour chaque avancement de 101 ,20 (fig. II). » 

' 

Le règlement du Hainaut ainsi complété resta en vigueur 
jusqu'en 1884, époque à laquelle les Règlements et Instruc­
tions sur la police des Mines l'ab rogèrent en le remplaçant 
par les articles sui vants du chapitre traitant des mesures à 
prendre contre les coups d'eau. 

<< ART . 63. - Le sondage en veine ou en roche est de 
» rigueur chaque fois qu'il y a lieu de soupçonner l'exis­
» tence d'amas d'eau dans le voisinage des travaux. 
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>> Le nombre, la longueur et la disposition des trous de 
» sonde seront déterminés par la direction de la mine, 
» d'après les circonstances locales, en tenan t compte 
» notamment de la puissance et de la composition des 
» couches, de la dureté du charbon et des roches a fo r.er, 
» de la disposition des fronts d'abatage et de la hauteur 
» présumée des amas d'eau dont on redoute la rencontre. 

» Circ. 1886 . - Cet article, qui prescrit le sondage en 
» veine ou e11 roche au voisinage présumé d'amas d'eau, 
» sti pule que la direction de la mine déterminera le 
>> nombre, la longueur et la disposition des trous de sonde. 

» Il y a lieu de rappeler ici .ce qui est dit plus haut au 
» sujet de l'a rticle 13, c'est-à-dire qu'en cas d'insuffisance 
>> des mesure adoptées par l'exploitan t, l'ingénieur a le 
» devoir d'intervenir et de provoquer au besoin un arrêté 
» de la députation permanente pour en ordonner le corn­
» plément. 

» Lorsqu' une exploi ta tion s'avance ve rs un bain pré­
» sumé, on la fera précéder d'une taille en reconnaissance, 
» à front réduit, en ayant soin d'y organiser LILI sondage 
» complet. Les cieux voies de cette taille devront être 
» faciles à parcourir. 

» Les reje ts que l'on rencontrera, surtout lorsq u'Ùs ont 
,, produit nn recouvrement de veine, seront l'objet d'une 
» attention toute spéciale et nécessiteron t un surcrnit de 
» précautions. 

» Dans les couches de grande puissance, formées de 
>> plusieurs laies, on sondera surtout la principale de ces 
» laies, les anciens ayant pu n'établir leurs travaux que 
>' dans l'une d'elles. 

» ~nfin l'exploitation d'une couche gisant à peu de 
» di stance d'une autre ou l 'on présume l'existence de 
» bains, ne sera entreprise qu'après l' assèchement de 
» ceux-ci. 
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» On sait que l'exploi tation de couches au voisinage des 
» morts-terrains aq ui fères donne souvent lieu à des affais­
» sements du sol et à des venues d'eau assez considérables. 
>> Pour prévenir ces accidents ou en diminuer l'impor­
» tance, il convien t, clans ce cas, de ne pas arrêter les 
» fronts de taille suivant une même ligne drnite. 

» ART. 64. - Pendant la durée du travail, les ouvriers 
>>" sondeurs auront toujours à lelll" portée les objets néces­
» saires pour boucher immédiament les trous en cas de 

» besoin. 
» ART. 65. - Avant de procéder à l'abattement des 

» eaux d'un amas, la directi0n de la mine prendra toutes 
» les vrécautions nécessaires pour mettre les ouvriers à 
)) l'abri des acciden ts qui pourraient résulter de cette opé-

» ration. 
>) Il . sera fait mention, au registre dont la tenue est 

>) prescrite par l'arti cle 67 ci-après, des mesures de pré-

» ca ution qui auront ét6 arrêtée~.». . . ., . . 
C ·èo-lement ne dit plus ce qu il faut faire; 11 laisse a la 

e1 o 'l f 
Direction de la Mine le soin de dire comment 1 aut se 
précautionner contre les eaux. 

Cependant dès 1886,. l'Admi_nistration de~ M.ines crut 
bon de donner certaines rnstruct1ons . Le 19 Janvier 1886, 
une note inscrite dans le registre d'ordre de Patience dit : 

« En suite d'instru~tions de Monsieur l'ingénieur en 
» chef du 5° arrodissement des Mines, j'ai l'honneur de 
» P.or te r à °Ja connaiss~nce de ;.a Directi~n du Charbonnage 
~ de Patience et BeauJOnc qu il est désirable que le son­
>) clao-e aux eaux en veine so it combiné de telle façon qu'à 
)> la d istance de 5 à 6 mètres des excavations, le ferme soit 
>) exploré sur to ut leur pourtour en des points distants au 
>) maximum de 4 mètres entre eux. 

>> Ce n'est que clans ces conditions d'exécution, que le 
» sondage peut être considéré comme présentant des 

L~-----------------
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>> garanties suffisantes ; une cer taine to lérance est toutefois 
» permise quant au fo rage dans les a ngles du front pa 1· 
>> tro us obliques lorsqu'il n'y a pas lieu de redouter des 
» accumula tions d 'eau de hauteur considérable » . 
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C;était réinstaurer le règlement du Hainaut, ab rogé en 
1884. 

Ce système fai sant l'obj et des instruction de 186i5, per­
mettait d'avoir toujours le front garanti sui· 4 mètres de 
distance sauf aux angles où il y a vait 8 mètres de distance 
entre les extrémi tés des trous droit e t oblique. 

C'es t à cet inconvénient que l'instruction de 1886 a 
vou lu obvier mais sans ind iquer ce qu'il falla it fa ire. 

Pour arriver au but, il suffit de forer les pareusages sous 
un angle de 30° au liirn de 45° et de les placer tous les 
1 m . 20 en leur donnant 10 mètres de longueur, le trou 
droit ayant 5 m. 15 minimum (fig. III). 

De cette façon , l'on réalise très approximativement la 
zone protectr ice demandée pour la sécurité des personnes 
et des choses . 

Seulement le sondage dans les a ngles devient pour ai nsi 
dire imposible . 
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Travail de sondage. 

Les quelques notes qui sui vent ont pou r but de décrir e le travail 
de sondage aux eaux. C,e trava il, le plus particul ier peut-être de la 
mine, est généra lemen t le moins étud ié, parce qu'il es t d' un « effet 
né"'atif » SUI' les r és ulta ts de l'exploi tation, les sondeurs pouva nt 0 

être considérés comme les parasites de la mine. 

Nous avons subdi visé ces notes comme suit : 

i 0 Nécessité du fo rage. 
2° Défini tion. 
3° Out illage. 
4° Sondages : a) Travai l de forage. 

b) Diamètre des t rous . 
c) P osition . 
d) Incl inaison . 
e) Directi on. 
() Long ueur. 
g) Cu rage. 
h) Découvertes . 
i ) Abattement d' un ba in. 

5° Vérifica tion des sondages : 

a) Long ueur. 
b) Nombre. 
c) Position . 

6° Organisa tion du trava il. 
7° Comptabilité . 

N ous avons cr u bon de devoir tra iter la quest ion dans tons le 
déta ils et, afin de pou voir la r ésumer facilement , il nous a paru 
utile de po usser la subdivision qui précède ass~z loin. 

Nécessité du forage. 

Les couches de cha rbon des g i8ements de Liége et du Ha inaut ont 
fa it l'obje t d'exploitations depui s plusieurs centaines d'a nnées. Il 
ex iste, dans ces deux bassins, un très g ra nd nomb1·e d'anciens puits 
d ont les travaux son t génér a lement noyés . Or, si de tels travaux 
étaient touchés inopin ément pa r une exploita tion modern e, les eaux 
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q u' ils contiennent, eu s'échappant , pourraient com promettre l'exis­
tence des ou vriers e t les se r vices de la m ine. 

De là la nécess té de fa ire précéde r l'exploita tion de nombreux 
tr avaux de reconnaissance conven ablemen t disposés. 

Les anciens travaux noyés con stituent des « bai ns» ou « bag nes» . 
Si le bai n est considé rable, on d it qu ' il y a u ne« mer» d"eau . 

Le niveatt de l'eau ou le « leuai d'aiwe »est donné par le point 
d'où les ea ux pe uvent s'éco uler pa1· débordement, libr·emen t, e t par 
conséquent, sa ns pression . C'est le poin t le pl us ha ut occupé par les 
eaux, c'est-à-dire la téte d'eau . La hautew· des eaux est représentée 
pa r la différence entre la tête d'eau cl leur niYeau' le plus bas. 

Exemple : Un ba in a été recon nu à 245 mè tr es de profondeu r ; sa 
tëte est à 150 mètres , la hauteur de l'ea u est de 95 mètres. 

Celle hauteur pe ut ê tre reconn ue directement , en l'absence de 
tout r enseig nemen t au sujet de la situation des eaux dans les tra­
vaux , à l'a ide d ' un manomètre. 

Définition . 

Les sondages aux ea ux sont des trous de 36 millimètres ou plus 
de diamètre, creusés en cha r bo n , à la main. systématiquement en 
avant des fronts d'aba tage et laté ralement à ceux_-ci. Le nombre, la 
long ueur et la d isposition des t rous de sonde sont détermi nés par la 
direction de la mine, d 'après les c irconstances loca les . 

Les tr ous forés perpendicula i!'ement aux fronts d'abatage sont 
appelés « trous droits ». Les t1·ous forés obliquemeut aux fronts so nt 
appelés « concoistages ». Les tr ous forés la tér a lement aux fron ts e t 
faisan t a ve.c ceux-ci uu a ng le de 45° « pare usages » . 

Tailles montan tes. - O n fore per pendicu la irement au front 
d'aba tage u ne sér ie de trous droits en prenant comme poi nt de 
départ le« hiache-fou » (1). Le p1·em ier trou est à 9 mètres de l'extré­
mité de la ta ille , puis les aut1·es se sui ven t à 4 mètres d'i nter valle . Il 
y a en tre autres un t rou devant la trémie d'évacuat ion du charbon 
e t un trou deva nt l'aérage à « l 'couléie » (2). A la « cou léie » dans 
l'ang le, on for e à 45° un par·eusage de 8 hèves qui a pour but 
d'explorer, latéralement à la tai ll e, une bande de 5 mètres de lar­
geur. Ce trou préser vera la ta ille infér ieure s ur u ne longueur de 

(1) Le« hi ach e-fou» est l'e ndroit 0(1 la taille abou ti t à la ruellette d'aerage . 
(2) La « co uléie » est celui ou e ll e coup e le charbon e n fe r me. 
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5 mètres. C'est pourquoi le premier trou droit est a 9 mè tres du 

« hiache-fou » de la taille (fig. IV) . 

7;j'.ZY. 

~11de;a7e ell !iulle 1TZ01lla.lllê 

Il s'en suit qu'il y aura touiours une série de trous droits au fron t 
et un pareusage a la « coulée » et que l'aile de tail le du côté du 
« hiache-fou » sera loujou rs protégée en partie par les pareusages, 
faits de 4 mètres en 4 mètres au fur et à mesure de l'avancement de 
la taille immédiatement supér ieu re. 

En taille chassante, il en sera de même sa uf que des pareusages 
seront faits des deux côtés de la ta il le, c'est-a-dire a la voie de trans­

port e t à la voie d'aé1·age (fig. V) . 

Définition de l'inte1·valle : Son but el sa nécessité. 

Les« intervalles » sont des espaces vides de la largeur d'une hève 
et d'une longueur illimitée, ménagés dans le remblai en face des 

t rous de sonde et permettant le r etrait de la sonde quaud on fait le 
cu rage. 

-----------------

I' 
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Fig. V 

Les voies et aér ages servent d'intervalles. L a nécessité des inter­
valles s'impose pour éviter le démontage continuel des verges. 

Obse1·vations : Lorsque, dans les ta illes montantes, il y a t rop de 
pierres ou lorsque l'ouverture de la couche est trop faible ou bien 
encore quand le toit est mauvais dans les intervalles, on fait un 
pai·eusage coes tresse de 10 hèves afin de supprimer u n t rou droit et 

un intervalle. 
Les trous sont au maximum écartés de 4 mè tres . Ils doivent avoir 

une long ueur minimum de 5 01 ,50. 
Dans les montagPs ordina ires, de 3 mètres de lal·geur, on fore 

deux trous dro its dans les « couléies » et deux pareusages. Il en est 
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de même en descenderie ou en chassage. Si le fron t était plus large, 
il faudrait forer comme en taille (fig. VI). 

;,y.YI 

;:,,~5~ ak .. JU/C,/7U'/~f"' 
.. ed ?;;4.o .. ·-

JI importe beaucoup que deux trous ne puissent se re t 
d ncon rer au 

cours u forage. Il faudra y veiller attentiv.ement e d' 
bl n 1sposant con-vena ement les trous de la sonde. 

; 
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Outillâge. 

L;outillage d'un sondeur se compose d'un « jeu de terrés ». Il 
comprend : « L'amoerce u » ou « amorceur ». 

« Li coute vège » . 

4 « longues vèges » . 

4 ou 5 « motres >. 

un « herpay » . 
11 ne « broque » . 

des hacconds, des cayets en bois de sâule? de la mousse et de la 
ficelle. L'amorceul' est un tourne-à-ga uche de om,90 de longueur, 
don t le manche en bois a 25 à 30 centimètres de longueur et 30 mil­
limètres de diamètre. Les deux côtés du manche s'appellent « les 
coènes ». La tige, en fer de Suède, a 15 millimètres de diamètre. Elle 
est terminée par un léger aplatissement sui vi d' une « buse » tarau­
dée ou bout femelle. L'aplatissement sert à faire tourner la verge à 
l'aide des « hacconds » . Les verge> s'assemblent par bout mâle et 
femelle. le bout mâle portant un pas de vis (fig. VII). 

N 

Amoerc.e~ ,, 

« Li cou te vège » est une verge de Qm,90 de longueur et fi à 
15 millimètres de diamètre, terminée à ses deux extrémités par des 
aplat issements et par bout fileté mâle et femelle. Elle a la longueur · 
d'une hève, soit om,90. C'est l'u nité de mesure de long ueur des son­
dages. Le bout mâle s'appelle la « vis » . Il est légèrement t ron­
conique afin de pouvoir s'emboiter plus rapidement. 

Les longues vèges mesurent i m,80, elles sont comme la « courte 
vège » termi nées par deux parties aplaties et par vis et buse coniques. 
Elles ont 15 mill imètres de diamètre et sont en fer de toute première 
qualité (fig. VIII). 

''Vege,, 7ÏJ'.Jllll 
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Li mofTe. - C'est une tarière en demi-lune de 30 m illimètres de 
diamètre et d'épaisse ur varia ble, en aciei· dur, termin ée à u ne extré­
mité par une vis et un aplatissement el à l' autre extrém ité, par une 
« betchetle li> et un « talon » . Le creux ou concavité s'appe lle « li 
chena » ou « li tosse » , La partie qui travaille affecte la forme ci­
conlre. La longueur est limitée par les espaces libres a ux fronts. 
Faisant s ui te à la vis, une partie de la moffe est hachée de façon à 
prés~nter un aplatissement sur 12 ou 15 centimètres de longueur 
afin que la poussière ne vienne pas se ramasser cont re la buse de la 
première verge et la bloquer. 

L ' inclinaison de la betchette par rapport à l' axe de la moffe consti­
tue « l'amontmin del moffe » (fig. IX) . 

Îo/.of/".-
r-9 . .a. 

71,.,.L 
:? • 

/H/-,.,,u; » 8 
)?;;.,. r,.~,,.,;l oit! ~ontl#.f't' 

L'ouvr ier a, dans son jeu de terrés , /1 ou 5 moffes, dont : 

a) un e courte, de 40 à 80 centimètres de longue ur e t dont la partie 
travai llante a 36"'/m ,5 de diamètre; elle es t utilisée pour commencer 
le travail; puis b) 3 ou 4 longues, mesura u t de i m,50 à 2 mètres et 
ayant, à l'extrémité travaillante, 36 millimètres de di a mèt re. Il im­
porte que les moffes, qui sont .en acier laminé, a ient leurs a rétes bien 
nettes. Elles doi vent être aminc ies à la forges avec une« stampe »ou 
é tampe a van t de pouvoir être utilisées. E lles ont 30 millimè tres de 
diamètre . Ain si qu'i l est dit p lus haut, la partie qui rode a, s ui vant 
les cas, 36 ou 36mr,5 de di amè tre . 

« L'amontmin » de la « m offe » doit être compris entre 45° et 60" 
selon la dureté. Si la betchette est trop fin e elle ri sque de sc casser . 
Si elle est t rop peu fine, elle ne coupe pas. La moffe est trempée a u 
bleu. Le t alon doit être légèreme nt recourbé de façon à couper la 
veine et non pas à l' a rracher (fig. IXbis). 

Li broque. - C'es t u ne broche tronconique en sau le (Sâ) de f m,80 
de long ueur, 32 millimè tres de diamèt re a u pet it bout et 60 milli-

l 
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#o/fe ,, 

mètres au gros bout. Ce derni e1· est fretté . A 20 centimètre de l'ex tré­
mité, Yers le g ros bout , la b1·oehe est cerclée et t raversée par u ne tige 
en fer de 25 centi mètres de longueur et 10 mil li mè tres de d iamètre, 
re pl iée s ur elle-même à ses deux ext1·émités. Cette tige ser t à enfoncer 
la broche e n cas .de bt:soin . La b l'Oche est en saule parce que ce bois 
gonfle très fortemen t dans l'eau (fi g . X ). 

.lJroche 

., 

Haçconds . - .Ce so nt des clefs qui ser vent à assembler et à désas­
se'mbler les « vèges » . E lles affecte nt la fo rme ci-con tr e qui leul' 
pei·met de sais ir les pa rties pla tes des « vèges » e t par su ite de visser 
el de dévisser ces dern ières ( fi g. X I) . 

h 

•//accon«',, 

L i herpay est u n out il à de ux tai llants ser vant a traverser de la 

pier re rencont1·ée a u cou rs d' un sondage e n veine. C'est le ca s 
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lorsque la couche présente u ne étreinte qu 'il faut percer. Le« her­
pay » s'assemble sur les tiges comme les m offes. Le travail au herpay 
se fait par percussion. et non pas par rodage. L'ouvrier ayant soi n de 
faire tourner les tiges en battant (fig. XII). 

c 
Cayets . - Les cayets sont de petites broches en saule bien sec, de 

35 millimètres de diamètre et de 15 à 20 centimè tres de long ue ur. 

Massai. - C'est de la mousse ordinaire. 

Au cours de son t ravail, le sondeur aura toujours à sa portée les 
objet nécessai res pour boucher immédiatement un trou en cas de 
besoin. 

Sondages. 

a) Tl'avail de sondage. - Il s'effec tue par rodage, mais ce dernier 
n'est pas cuntin u . 

L'ouvrier foreur est accompagé d'un gamin appelé < setcbeu fou » 
parce qu'il aide à retirer les ve1:ges hors des trous de sonde. 

Avan t de décrire la manière de travai ller i l est ne·ces · d • sa1re e ren-
seigner quelques expressions usuelles de l'ouvrier fore Ur. 

Les deux parties du manche de « l'amoerceu » • Il l . , s appe ent « es 
coènes » , parfois 1 une d'elles porte une marque. ell t d • · · . , e es cs1gnee 
alors « h bonne coène » par opposition à l'autre · · Il 1· . , qui s appe e « 1 
male coène » . C est toutefois rar e. 

Lorsque« li chèna » est tourné vers le haut on di"t ·· 1 t b · . , q u 1 es < en» 
vers le bas, li est « mâ » . 

Avant de commencer à forer l'ouvrier prépare le t 
. , . . . rou avec une 

havresse, srnon la mofte decr1ra1t u n cercle a t d 1 . . u our e a bètchette. 
Puis il assemble la «conte moffo » sur l'a 

. . · moerceu e t repère la 
d1reclion des coènes lorsque la moffe est « mâ » . 

• 

' r ·~ 
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Les différentes positions des« coènes » 
pendant l'opé ration du sondage s'appel­
lent comme suit : (fig. XIII.) 

Dans la r;osit ion 1 la sonde est « coène 
es haut». 

Dans la position 2 la sonde est« coène 
es haut d 'elle bonne main » . 

Dans la position 3 la sonde est< coène 
es cinq d'elle boune main» . 

Dans la posi lion 4 la sonde est « di 
spla t d'elle bonne main ». 

Dans la position 5 la sonde est « di 
spla t » . 

Dans les positions inverses elle est : 

41 «d i spla t fou main ». 
31 «es cinq fou main » . 
21 « coène es haut fou main » . 
11 « coène es bas ». 

L'ouv rier dit à son « sètcheu fou » la 

position des coènes, afin de toujours ren­
tret' la sonde « mâ » a près chaque 
« rinèlèchc », c'est-à-di re a près chaque 

curage. 

Pour t ravai ller l'ouvrier tient les 

coèncs e n main, projette la sonde contre 
le fond du trou en la maintenant mâ, 
afin de diminuer le frottement sur la 
poussière et afin d'éviter de r efou ler 
celle-ci a u fond du trou (ce qui arrive 
quand on projette la sonde li chèna 
tourné vers le haut); puis pour forer , il 
les fait tourner, par demis tours, deux 
ou trois tours entiers de façon à toujours 
ramener l'outil dans la position « mà ». 

Il fait ensuite un demi tour, ce qui a 
pour effr.t de remettre la sonde « bén » 
en l'emplissant de poussière; il l'attire 

... ~~ à lui, pu is la remet « m â », ce qui dé-

t
. verse la poussière en arrière . S'il ne 

••-1-,-,~-7-c-:-.... ,_,-... -_,.,·c) '""~ procédait pas de cette manièr e, il lais-

j serait la poussière en place et celle-ci 
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a mor t irait le coup sui vant. La poussiè re déversée, le sondeu r 
« ris tiche > c'es t-à-dire projette la sonde en avant. Il reforc de ux ou 
trois coups, puis ramène en hélice et « r is tiche » en avan t. Après 
avoir « ristichi » 4 à 5 coups« mâ > , l'ouvrier« r istiche » un cou p 
« bén » afin de mainten ir le t rou horizontal. En effet, s' il fo ra it 
constammen t c mâ » comme l'o util à la bètchette a un dia mèt re supé­
rieur à celui du chèna, le tr ou incliné par r apport à ce lui-ci descen­
drait certainement. En « ri sticha nt » <1 bén » de temps en temps, il 
relève la di rection. 

Pou r commencer , le sondeur emploie « li coute moffe » qui sera 
d' a uta nt plus courte que le remblai, sera plus près du vif thier. La 
«co ute moffe »se tord moins faci le me nt. C'est u n ava ntage lorsqu'on 
commence un trou , ca r la sonde n'est pas sou tenue; par contre, le 
cu rage as t plus lent. 

Pour ce motif l'emploi de la «coute moffe » est indiqué pour 
l'amorçage des trous et pour quelques .cas pa r ticuliers . Te l par 
exemple ce lui d'une ve ine très du re ou l'on r isque de casser pa r 
torsion , les moffes trop long ues. Aussitôt que le trou a f m,20 à f "',50, 
l'ou vrier retire la sonde et rem place la « co ute moffe > par une 

longue, celle-ci mesurant t m ,80 il pourra continuer à enfoncer la 
sonde de la long ueu r ajou tée. 

Puis il commence à fo rer rég ulièr ement. Lorsqu'il a ava ncé de 
orn ,90 il retire la sonde, décr oche (( l'amoerceu » en main tenant fixe 
la partie qui res te dans le trou ; il y r e visse« li coulo v ôgo,. i·e po i·e 

I o~ « onnne~ ~ ot rcoommoillJü à fo11ür. Lo11sq11 'il s'est ava11ac <l ' une 
hè ve, il relire <.l e nouvea u la sonde , enlève avec ses hacconds c li 
coute vége »et la remplace par u ne long ue. Il ava nce donc a ins i hè ve 
par hève. 

Lo:squ'il Y a suffisa mmen t de vides dans la tai ll e , le sondeur fo re 
parfois par double hève a fin de« discrochi » moins souven t (1). 

Au cours du forage le « setcheu fou » tourne le ùos au vif thi er e l 
su~porte la. sonde sur son épa ule droile. Il a ide le soudeur à« r isti ­
ch1 >en atti rant la sonde à lui à cc momen t . 

Il arr ive parfois l' d · d . . que on 01ve son er en des points qui ne sont pas 
f~cde~eo t access ibles. On fore a lors « à long jeu» c'est-à-di r 
!ou vrie r se 1 · 3 ' e que 

p ace a '4, 5 mètres et même davantage d u v if thier 
Pour e mpêche r la soude de fl échir, il place des" baïlcs » s ui· les boi ~ 

(1) Discrochi = dévisser 

' 
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de ta il le. C'es t parfois le cas d'un montage où l'on doit fo rer en même 
temps que l'on travaille au vi f t hier. Ce n 'es t cependant pas r ecom­
m a nda ble. Mieux vaut da ns un t rava il de. ce genre occuper au vif 
thier un haveur avec un soudeur qui trava ille à la veine et sônde 
selon les nécessités , 

Dans les couches à forte inclina ison et à faible ouverture, le for eur 
place quelquefois aussi des baïlcs pour aider le setchcu fou, surtout 

dans les voies principales et da ns les voies d'aérage . 

Observations à faire par le foreur. 

Au cours de son travail , le sondeur doi t avoir toute son a ttention 
rete nue pa r le son qu'é met la so nde en fra ppant le vi f thier . Il doit 
obser ver continuellement pat· l'o uïe. De te mps eu tem ps, il exam inera 
la po ussière ou « hututu » au toucher et à l'odora t. P ar le toucher , 
il s'a ssure ra que le t rou est sec a u vif thier et, par l'odorat, il consta­
tera l'absence ou ·la présence d'acide s ul fhydrique caracté ris tique des 
v ieùx travaux Ces observations seront su r tout minutieuses à l'extré­
mité des trous. 

b) Diamètre des trous. 

La valeur du diamètre des trous es t indi recte ment une fonction de 
la force moye nne d'un homme. Le di amè tre des verges de fo reu r ne 
pe ut êt re inférieur à 15 mi llimètres, s i aon ces verges plieraient pa r 
(l a 111l>n m o nl ; los moufnoR, a u x h u ~os, a uront 25 m illi màlres do d i a-

mèl11e el si uo11s lai song JO mi lli mM11ü9 dg jcm nutou 11 d'unn busn 
po 111· la poussière, nous voyons que le tro u doit a voi r a u moi ns 
35 mil limètres de diamètre. 

c) P osition d es tro u s. 

E lle es t limitée par rapport a u toit et a u mur, par la rota tion des 
« coè nes » . On ne pourrr forer à moins de om,15 du toit , n i it moins 

de 0111 ,15 tlu m ur. 

Cottehe d'1.in seu l sillon homogène : La posilion du trou dans la 
couche est i nd ifféren te. Il sera placé de la faço n à rendre le travail 

le plus commode possib le. 

Couche de plttsieurs laies : Il fa ut !?onde r immédiateme nt sous 

la 1itus dure . Celle-ci co ns titu e 11 0 g u ide pour la so nde. Dans les 
couches de grande puissance fo rmées de plusieurs la ies, on sonde ra 
s urtout la pri ncipale de ces la ies, les a nciens ayant pu n'établir 
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lcu1·s l ra vaux que da os celle derniè1·c. Il faul d6fcod rc s6vèrcmen l 

de pl acer des t1·ous dans une laie trop friable ou da ns le havage. Les 
vieux travaux s'y annoncent trop vite et l'eau s'y fait un passage sans 
la moindre difficulté, Dans les couches très puissa ntes ou dans les 
r edoublements, le sondage sera excessivement régulier et les trous 
les plus longs possibles. 

d) Inclinaison des trous d e sonde. 

Dans les montages ou dans les tailles montantes, les trous ont une 
inclinaison un peu plus forte que la pente. Comme par le travail, i ls 
ont une tendance à descendre on peut ainsi travaille plus longtemps 
« mâ » avant de travailler «ben ». 

Pour déterminer l'inclinaison, le foreur fait ce qu'il appelle 
« xhaussi li tro ». li détermine la posi tion du trou puis prend la dis­
tance au toit e t reporte la même distance e n arrière, du bout de 
l'amoer ceu au toit. En abaissant un peu l'amoerceu, il a ainsi la 
bonne pente. 

Dans les tailles chassantes et chassages, il procède de la même 
façon en se réglant d'après le toit. Il laisse égalemen t mon ter un 
tant soit peu le trou afin que l'ea u , s i la veine a du « sang » puisse 
s'éco uler, sinon le curage serait trop difficile. Pour les pareusages, 
c'est e ncore une fois le toit qui détermine leur inclinaison. 

e) Direction. 

Les trous droits en taille montante sont tous parallè les et placés 
s uivant la lig ne de plus grande pente, en taille chassante, les trous 
sont égale me nt parallèles et leur direction est celle de la couche à 

1 

très peu de chose près. Ils remo ntent légèrement pou r la facilité du 
curage. Le premier trou est foré en prenant le toit comme orie nta­
tion. Une fo is déte rminé il sert de g uide aux a utres. Le sonde ur 
laisse les tiges dans le trou p uis, à l'aide de ficelle, a partir de 
celles-ci, il trace deux parallèles égales de 4 mètres de longueur a ux 
deux extrémités desquelles il a la direction du 2• trou et ainsi de 
suite 

Pour les trous montants, le foreur procède de la même façon en 
prenant comme g uide pour le premier la lig ne de plus g rande pente. 

T1·01ts obliques: Le ur direction est déterminée parfois à l 'aide de 
l'équerre. Plus souve nt, l'ouvrier pose une extrémité de son 
amoerceu au point où i l va forer le trou el il maintient l'a u tre 
à om,55 du vif !hier; il a a i nsi la direction à 450, 

l:.Jo:. 

{ 
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() L ongueurs . 

Les trous a e doivent pas avoir moi as de 5 hèves et demie. Théo­
riquemeat il faut les faire le pl us long possi ble . Si nous a ppelons L 
la longueur d'un trou, losq u ' il est mauvais L-5,5 sera la partie uti­

L·5 5 
lisée . D'où le rendement = L ' 

S i L = 7 (minim um payé), on a R ~-= 

Si L = OO H = 1. 

7-5,5 1 5 
7 =-t-= 0,2. 

La longueur des trous est limitée parce que l'écartement de deux 
trous voisins devient trop g rand, ou bien les trous dévient dans le 
toit ou dans le mur ou dans du havage, etc. P arfois il faut les arrêter 
sur de la pyrite qu'il n'y a pas moyen de percer. ~orsqu'un trou 
touche le toit ou le mur, le sondeur arrive parfois à le remettr e en 
charbon. Il prend la « coule moffe » la plie légèrement et sans effec­
tuer de rotation, travaille « mâ > s'il est au toit, « ben » s'il est au 

mur. 

g) Curage des trous ou « rinètège » . 

But: empêcher l'engorgement du trou. 

Le curage peut se fa ire de deux' façons : 

1• En retiraa t la sonde sa as dév isser . - Il faut quïl y ait de la 
p lace pour« setchi fou ». Cela peut se faire devant la voie ou la 
trémie, devant l'aérage et dans les tailles Lorsqu 'on peu t y la isser des 

inte r valles ; 
20 En dévissant la sonde. - Cela ne se fera que lorsqu'il est 

impossible de faire autrement. L'opé ration· es t bien plus lente car il 
faut dév isser les verges une à u ne pour ramener la « moffe » . Cela 
s'appelle« rinèti à discrochi » . Le curage se fait d'au tant moins sou­
vent que la moffc est plus longue . Avec une moffe de f m,50, on 
ne ttoye après 30 ou 35 centimètres d'avancement ; avec une moffe 
de 2 mètres, on va j usque 60 centimètres, Certains foreurs nettoyent 
moi ns souvent que d'au tres; cela tient à la façon dont ils ramènent 
la poussiè re e n arriè re avant de« r islichi » . D'autres plus hardis , 

au r isque de bloquer le trou , curent plus rarement. 
Pour curer, le fore ur fait tourne r deux ou trois fois la sonde dans 

le trou afin de bien ramasser la poussière au fond, puis il donne les 
« coènes » a son setcheu fou en les tenall t ben. Le gamin retire toute 

la sonde, puis le foreur r é toume la moffe. Il fait ren tr er la sonde , 
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puis recommence l'opération jusq u'à ce qu' il ne ra mène plus rien, 
Quand il n'y a pas de place pour setchi fou, l '0 11 vrier doit « discrochi » 
chaque verge. Il doit alors prendre soin s de maintenir rigoµreuse­
ment fixe la partie de la sonde qui se trouve dans le trou et de dévis­
ser celle qui sort. 

Après avoir dévissé toutes les« vèges » jusqu' à la moffe, l'ouvrier 
doi t « racrochi » . Cette manière d'opérer est évidemment t1·ès lente; 
aussi , lorsqu'on ne pourra l'év iter , faud ra-t-il travailler avec les 
pl us longues moffes possibles. 

Il arrive parfois qu e des trous se curent seuls, notamment ceux 
qui sont forés suiva nt l' inclinaison lorsqu' ils donnent un peu d"eau, 
soi t que la veine ait du « sang » pour emplo,yer l' exP,ressi ~n en 
usage, soit q u'ell e donue de l'ea u par des cassures souven t imper­
ceptibles. Le foreur s'arrangera alors pour travailler à deux trous . 
Pendant qu'il sera occupé à l'u n, l'aut re se net toiera. 

Dans les trous descenda nts, le curage doi t êt~·e beaucoup plus fré­
quent. Il fa ut ra mener en arrière presqu"à chaque coup. Souvent 
aussi ces trous après 24 heures son t remplis d"ea u. Ava nt de 
retravailler en avant, il faut absorber celle-ci. On y déverse pour 
cela de la poussière de curage et on r etire la houe qu i se forme. 

Il arrive q uelquefois que par le manque de curage, la moffe se 
cale dans la poussière . li fa ut alors décrocher en dévissant. On 
rev isse d'autres ver·ges e t une nouvel le motfe et on essaye de 
nettoyer le trou. On parvient a in si à dégager le molle engorgée, que 
l'on ramène sur l'aut re. Parfoi ~ a ussi on réussit à la débloque1· en 
frappant su r les coènes à coup de marteau. Les chocs répétés désa-
grègent la poussière. · 

Il peu t arriver a ussi qu'un e moffe se brise. On cherche à r amener 
le m orceau bri sé s ur le morceau resté attaché à la sonde en tâchant 
de faire glisser ce dernier sous le morcea u brisé. P ar fois c'est une 
verge qui se casse. On ramène les tiges pu is on dévisse le mol'ceau 
brisé et on Je r emplace par le« rapeheu ·» (fig. XIV) . Cet outil con­
siste en un fer plat de 25 m/m X 3 "'tm to urné en forme d'élice ll'on­
conique et terminé par un e ·vis. Le cône empr isonne la verge 
cassée; on l'enfonce j usque l'aplatissement qni précède la base et on 
tourne. L'hélice forme ressort, ensserre la verge et on peut ainsi 
retirer le morcea u resté dans le trou. 

Souvent pour retirer une verge cassée on introd uit dans le t rou la 
sonde, débarrassée d u morceau brisé e t on essaie ~' i ntrod u ire le bout 

A 

f 

L 
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resta nt dans le trou, dans la buse de la dernièe verge que l'on 
enfonce. Celle-ci a ura é té légèrement pliée afin de frotter sur le fond 
du t rou ou repose la verge cassée. Lorsq u'on la sent, on frap pe 
2 ou ;:j coups pour la serrer dans la buse et on retire doucemen t. 

h) Incidents de forage. - Cassures . 

Il arrive parfo is qu'au cours du forage, surtout lorsque le trou 
foré est sec, que la sonde tombe à vide ; le sondage fa it entendre un 
brui t spécial de« g louglou ». Aussitôt il se dégage de l'eau en assez 
grande quantité. Pi·esque t.oujours le sondage à simplement rencon tré 
un e cassure. Cependant, par mesure de précaution, il convient de 
boucher immédiatement le trou a vec la « broque » et procéder de la 
même maniére que si l'on avait attei nt un bain. 

i ) Découverte de vieux travaux. 

Généralement les vieux travaux s'annoncent par des« froheures », 

c'est-àdi re qu'avant d'arri ver dans lr.s «vus» ou vides, la sonde 
r encontre du charbon alté ré, souvent humide et qui répand l' odeur 
caractéristique des œuf;; pourris. No us disons généra lement, parce 
que Je cas de couche sans froheure existe; pa1· exemple, a u charbon­
nage de Patience e t Beaujonc, la co uche Mona . Certa ines couches 
donnent des froheures su r 5 mèt res de long ueur; c'est exceptionnel. 

Il est à remarquer cependant qne toutes les eaux n'on t pas l'odeur 
caractéristique signalée; il faut donc, dès qu' il y a de l'eau, se méfier 
e t prendre des disposi tions en conséquence. . 

Lorsque la couche ne présente pas de « froheures » , on « t rawe a 
vu », c'est-à-dirn qu'on atteint les vieux travaux inopinément. Le 
danger n'est pas bien g rand , même s'il y a beaucoup d'eau; car 
lorsqu'il n'y a pas de froheures c'est q ue la vein e est tr~s d.ur~. Dans 
ce cas , l'ea u ne peut venir que par le trou de sonde ; 11 n existe pas 
de cassures par où elle pounait se créer un chemin et se déverser 

dans le chan tier eu masse considérable. 
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Aussitôt qu'il « sent » des v ides , le sondeur relire la sonde et 
bouche le trou a l'aide de la « braque» . Celle-ci gonfle et 'bientôt elle 
serre fortement dans le trou. Le foreur avertit aussitôt le chef foreur 
qui , lui , en fait part au chef mineur. Le chef mineur fait « blinder » 
le vif thier avec des planches de 35 a li.O mètres · d'épaisseur et de 
i mètre a i m,20 de longueur, placées jointivement e t maintenues 
contre la veine à l'aide de coins (strindeus) chassés entre elles et de 
gros bois potelés dans le toit et dans le mur de la couche (fig. XV). 
Si c'est nécessaire, il fait« recayeter » c'est-à-dire reboucher le trou. 

n~."XE" 
Jli3po.1"llion uu YI/ (hi~,. Io,.~ o'.,. /., pri.J~ a'un 1,,.,1-,,. 

Yue ue / <1ci? 

Ce « recayetage » se fait ordin airement au moyen de « cayets » 

de bois de saule; exceptionnellement, il peut se faire au moyen 
d' un « cayet » de plomb. L'opération es t assez di fficile lorsqu' il sort 
de l'eau sous pression. 

Lorsque la pression est forte, on enfonce un premier « cayet » de 
bois qui est perforé de façon à r éduire progressivement la venue 
d'eau. 

Le « 1·ecayettage 01·dinaù·e » se fait en enfonçant d' abord un 
cayet de bois de saule que l'on fa it suivre d'une torche de mousse 

1 

f' 
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entourée de ûcelle ; de cette façon, si le cayet est r efoul é, il vient se 
caler dans la mousse. Il peut avancer et non reculer. Pour le chasser 
dans le trou, ou se sert des verges de sonde où on a remplacé la 
moffe par Ull « bourreu ~. c'est-a-dirP. Un bourroir en fer de 35 a 
40 centimètms de long ueur terminé par un bout mâle a une extré­
mité et par une partie tronconique de 30 millimètres à l'autre extré­

mité. 
Quelquefoi s le recayetage se fait en plomb ; dans ce cas, le pre­

mier cayet est un cayet de plomb de 20 centimètres de longueur 
présentant des nervures, lesquelles sont plus larges à l'a rriè re qu'à 
l'avant. En même temps que le cayr,t de plomb , on introduit des 
cayets en saule alternant chaque foi s avec une ou deux torches de 
« mossai » que l'on dame a l'aide du « bourreu » (fig . XVI). Le 
chef mineur fait recayeter tous les trous dont les extrémités pour-

-o·.······. . c ... . L 

raient par des cassures être en communication avec le bain. Ce sera 
souvent les deux trous voisins du trou a ux froheures et le pareusage. 
Il les fa it r ecayeter sur une longueur de 3 mètres au moins. 

Le trou étant · « recayeté », ou en fo re un nouveau que l'on 
agrandit (rehor le) a 6 centimètres de diamètre a ussitôt qu'il a tteint 
3 mètres de long ueur. La horlette r,st une « moffe » spéciale com­
posée d'une pointe axiale pour centrer le tr ou et d' une ta rière 

(fig . XVII) . 

·//or/ elle ,, 

. .. 
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Le trou « rehorlé », on y enfonce un tuyau de 4 mètres de long, 
5 centimètres de diamètre que l'on aura au préalable en touré, sur 
une longueur de f m,50 â 2 mètres de couches de ficelle enduite de 
suif afin qu'i l glisse plus facilement ; puis on enfonce de la mousse 
tout autour du tuyau jusqu'à refus et l'on cale, au moyen de coins 
en bois, le tuyau à son entrée dans la paroi. Ce tuyau est pourvu d' une 
vanne à son extrémité (fig. XVIII); on peut adapter au tuyau un 

l"ly.Dlil 1 

manomètre afin d'être fixé sur la p . d . 
f ress1on u barn . Deux clames 

en er de 1 mètre de long I'.enserrent à I' 'd d 
s'appliquent contre des pièces de bois pot:lée:1d~ns ~ebt~~~o~s; ell~s 
mur de la couche et empêchent éyentuel lement la , . c ans e 
sous la pression. Le robinet est chassé de f d soi lie du tuyau 

1 orce ans le trou On 
pour ce a une masselotte en bois sur le t . pose 
. d uyau et on frappe de 
a coups e marteau . Il est ainsi mis dans l' im 'b·1· . ssus 
trou. possi 1 1e de sortir du 

On ouvre ensuite le robinet el on cont1"nue. d 
d a son er pa, 1• · · · 

u tuyau . Lorsque le sondeur prévoit qu•·1 t 1 inte1·1eur 
1 es sur le po· t d' · aux« vus »· (ici c'est le chef soude , 1 . • Ill arriver 

UJ u1 -meme · f 
so~deur d'un habilité reconnue), il travaille lus ~u1 ore ou bien un 
soin de se placer latéralement à la sond Ap entement en ayant 
houte » l'eau ja ill it avec violeu ce en re~~ul u t~oment où il« boute 
elle. On referme vivement le robinet t a_n a sonde loin devant 
mètre. · e 011 lit la pression a u mano-

Si le trou aux-froheures se trou vait à i . 
aurait trop peu de vide pour travail! t n po1 n~ de la ta ille où il y 

er sans d18crqchi, il faudrait 

.. 

.. 
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forer le nouvea u trou de sonde en un point où l'on pourrait opérer 
de cette manière. 

Généralement, avant de cc trawer », le fore ur sent les froheures. 
Aussitôt que la soude pénètre plus faci lement, il observe la poussière. 
S'il constate que celles-ci ~ont humides,. il retire immédiatent la 
sonde, bouche le t1·o u <i vec sa broche qu'il enfonce légèrement et 
eu voie son « setcheu fou » auprès du chef sondeur. 

Le fo reur, dépourvu de sa broche, doit sur le champs cesser de 
forer. Le chef sondeur arrive tout de suite, demande des détails au 
foreur sui· l'état du tro u puis l'ait retirei· la broche et sonder 
quelques insta nts. Il ramcne la poussière qu'i l observe et si la sonde 
est bi en aux froh eures, il fait rebou cher le trou à J'aide de la 
« broqur. ». Il enfonce celle-ci ù la main , puis ùn force à l'aide d'un 
ou(il léger tel qu ' une havresse afin de ne pas la se1Ter trop fort dans 
le trou sinon lorsqu e le bois aurait gonflé il n 'y aurait plus moyen 
de la ret irer. 

Le chef sondeur fait' mettre en place devant la broche 1111 gros bois 
potelé dans le to it et dans le mur. Puis il remonte a la surface et 
avertit le chef m ineur qui fait procéde1· de la même façon que la 
précédemment pour se mettre en mesu 1·e de « bouter houle i> c'est-à­
dire forer jusqu'aux vides et abattre le bain. 

So uvent c'est le trou qu i a été aux froheures qui sert à abattre Je 
bain après avoir subi toutes les opérations précédentes. 

Il peut cependant y avoir encore un intérêt autre que la sécurité 
;1 forer un no uveau t1·ou , soit par exemple afin de prendre plus de 
ha11teu1· d'eau, so it afin de placer le robinet da ns un e posito11 tell e 
que les eaux puissent être di r igées dans une direction où elles 11e 
cont1·arient pas le travail , quand ou u'au 1·a pl us que la nourr iture 
du bain , 

Précautions à prendre avant d'abattre un bain. 

Avant de laisser s'écouler l'ea u, il fant•s'assurer Il i cet écoulement 
ne peut présenter aucun inconvênient; examiner s i les rigoles 
d'écoulement peuvent évacuer une venue supplémentaire et si la 
machine d'épuisement est en état de refouler cette dernière. 

De préférence, il faut « leï dju les aiwcs ,, c'est-à-dire laisser 
couler les eaux par la vanoe dep uis la nuit du samedi au diman che 
jusqu'au lundi matin, en réglant l' ou ve1'lurc de la vanne convena­
blement si toutefois les pahages sont suffisant s. 
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Il faut chercher à se débarrasser des eaux le pl us com modément 
possible, les jauger les jours où on les laisse s'éco ule r el teu ir note 
tle ces renseignements. 

Vérification des sondages. 

A) Longueu>'s. - Le chef sondeur est cha rgé de la vérification 
journalière des sondages. Il contrôle la longueur à l'aide d'un 
« rule » de '1 2 hèves. Le rule est composé de '12 lames en fer plat de 
20 millimètres de largeur 1,5 millimèt1·e d'épaisse ur et 90 centi­
mètres de longueur ~e repl iant snr elles-mêmes à la fa çon des lames 
d'un mètre ord inaire. La première lame est terminée en pointe, afiu 
de pouvoir pénétrer facilement dans les trous éboulés. 

B) Nombre. - Au lieu de contrôler le nombre des sondages, le 
chef sondeur en mesure l'écartement. Il procède à cette opération à 
l'aide d'une petite chaîne d'arpenteur. Lorsq.u'un trou de sonde ne 
mesure plus que 5m,50, il es t défendu de continuer le déhouille­
ment de la couche à l'endroit où il se trouve, à moins que cel ui -ci 
ne soi t foré dans une étreinte. 

Le chef sondeur fait une potelle dans le toit en face de chaque 
trou de sonde; sur les deux bois immédiatement voisins , il inscrit 
la longueur. Il met un morceau de « wàte » dans le trou pour le 
retrouver aisément. 

Les trous dits pareusages, ayant une longueur constante de 
8 hèves, il est inu tile d'inscri1·e 'cette longueur sur les bois. A 
l'aval des voies, on laissera un « hard de bois » vide en fa ce du 
pareusage pour le retrou ver facilement. 

Le surveillant prend copie tous les jours de la long ueur des trous 
de so~de. Il peut aus~i se rendre compte s' il y a des endroi ts dans 
ses tailles où les oqvr1ers ne peuvent pas travailler. Il fait de temps 
en temps la vérification de la longueur et de l'écartement de ses 
trous . 

Le chef sondeur suit tous ces trous au jour Je jour. Il vérifie aussi 
si les foreurs n 'ont pas mal foré, c'est ·à-dire foré soit dans le havage, 
soi t dans une laie. trop tendre. Il en est de même du survei llant de 
chantier. 

L'état des sondages, long ueur e.t écartement, est inscrit journe lle­
ment sur. un tableau, dan s le cabrnet du chef-mineur. 
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Organisation du travail. 

Si 11~s sondages sont peu importants, l'ouvrier est payé par jour­
née. Sinon il est « payé à marché » par hève forée. 

Le prix de la hève varie avec les couches suivant la dureté, l'homo­
généi té, l'ouverture. 

Les« tournées i> ou tâches sont indiquées par le chef sondeur. Elles 
sont tirées au sort avant la descente dans les travaux , 

Les sondeurs sont responsables de leurs outils. Ils ue les r emontent 
pas tous les jours. Pendan t la durée du travail , les ouvriers sondeurs 
auront toujours à leur portèe les objets nécessai r es pour boucher les 
trous en cas de besoin, c' est-à-d ire leur « broque » , « cayets », « mos­
sai » , « bourreu », 

Comptabilité des sondages. 

Elle est tenue par le marqueur. Tous les jours le chef sondeur 
indique à ce dernier la longueur des trous à la date de la veille. Ces 
longueurs sont renseignées dans un r egistre spécial où les trous , 
numérotés suivant l'ordre naturel dans le sens du courant d'air, sont 
inEcrits chaque jour, pour chaque taille ou chantier de travail. 

Un' autre registre renferme eu regard du nom de chaque sondeur 
les numéros des tailles où celui-ci à tra vaillé chaque jour, les numé­
ros des trous auxquels il a é té occupé et le nombre de hèves qu'il a 
forées. Ce registre, qui sert à la paie, permet de reconstituer à tout 
moment la vie de chaque trou de sonde. 

Il est surtout importan t pour s upprime1· les tentatives de fraude 
suscitées par le paiement à marché. 

Pour engager le foreu1· à forer les trous les plus longs possible 
et aussi parce que les trous sont pénibles à forer à grande long ueur, 
les hèves forées au-delà de la dixième sont payées au double prix.-
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